face finira ce soir. Cet enrégistreme ‘succès com 
plet, car à Fravesenmte es 
présenés. ‘ 


M. l'abbé Oherrier est un & Estil responsable d'un état 
ducsteur d'un mérite transcen- de chose qu'il n'a pas créé, e ” 
dant; comme tel il a rendu non- 


A-til fait preuve d'hostilité 
envers les catholiques, et n'a- 
t-il pas plutôt, en plusieurs cir- 
constances. manifesté euvers eux 


breux. Aussi l'hommage qui 
lui est rendu est-il accueilli 
partout avec une faveur mar- 


quée. : ua esprit de bienveillance et 
Le distingaé curé de | re d'équité? 
culée Conception four: 


belle et féconde carriére. Nous L'entrée d'un catholique con- 
avons eu-soavent dans le pamé|"tincu, élequent et actif, dans 
‘occasion d'apprécier rôle! le gouvernement de la province, 
Marre er nu-|est-il de nature à faire du tort 
tres théâtres variés où ila por-| #0 catholiques? | 
té son activité. Cette fois-ci, M. Bernier at-il jamais dé- 
c'est au savant que s'adresse claré, et, en acceptant un porte- 


nston:illnté feuille, prétend-t-il aflirmer que 

: - la questions des écoles est ré- 
* glée? 

Un artiele qui 10 Gpra Est-il mal d'avoir des intel- 


ligences dans la place, et un 
champion du droit dans le con- 
seil exécutif? 

La présence dans le eabinet 
* credi un article où il prend à, catholiqne intelligent, ver- 
patie Mgr l'Archerique del,s qu, ja politique, habitué 
Saint-Boniface à propos de l'en-| joûtes pailementaires, ne 
trée de M. Bernicr dans le gou- peut-elle pas contrebalancer les 


vornement. Roblin. : - 
mauvaises volontés possibles, 
Le Free Press voudrait absoln-|. fi iliter les solutions désira- 
m:at ane intervention de Sa bles? 


‘ Grandeur ! 

Cependant le grand journal a 
élé lux de ceux qui firent j1dis 
grand tenage sous prétexte que 
le clergs catholique s'occupait 
de politique ! 

..e 

Quand on parls de l'entrée de 
M. Taylor dans le cabinet le 
Free Press prétendit que la popu- 
lation catholique était indignée 
parceque le député de Saint-Bo- 
niface n’était pas ministre. 


pris au serieux 


rent 
Le Free Press a publié mer- 


Une manifestation d’hostilité 
retentixsante est-elle de nature 
à encourager les bonnes dispo- 
sitions, et à neutraliser les mal- 
veillances? 

S'il pouvait y avoir des rai- 
sons contre l'acceptation d’un 
poste ministériel, n'y en avait- 
il pas en faveur de cetté accep- 
tation, dans les circonstances 
présentes ? 

En tout état de cause, où était 
Quand le Telegram annonça la nécessité de faire un tel éclat, 


s et de lancer dans le public une 
ben Er dénonciation aussi solennelle? 
essaya de faire croire que cette| Enfin, et pour tout résumer, 
même population  éatholique| l'acte de la Fédération est-il op- 
protestait contre l'acceptation! Portun, judicieux, marqué au 
par M. Bernier. coin d'une sagesse expérimentée, 
* Au eu de faire la loi à Mgr|et d'une prudente clairvoyance? 


Langevin—qui ne s'en ocoupera| Voilà les interrogations que 


probablement guère, — le Fee|nous nous posons et que d'au-| 


Press ferait mieux de nous ex-|tre que nous se sont posées é- 
pliquer sa propre dévonfture| galement. 
dans toute a 


La question sen 
late m 


Nous ne prétendons pas diri- 
mer cette questions complexe. 
Mais nous éprourone un senti- 
ment de réelle tristesse, de 
vant ce nouvel épisode de l’his- 
toire des écoles du Manitoba. 
| En effet, quoi qu'on en pense 
en certains lieux, nous avons 

Te. tonjours profoudément à cer 
L'Ectuement. la cause sacrée de la liberté 

Nous n'avons certes pas qua-|scolairé dans la province mani- 
lité pour jrger une telle dénar-|tobsine Nous ne pouvons son- 
che. (lu résolution du groupe|ger sans amertume à l'injusti- 
de la Fédération ce dont souffrent là-bas, depuis 


Catholique.) 
RS RS nos _coreligion-| Souverain Pontife a résol d'êt: 
bec, et, à distance, on ne sau-}naires. l'avons déjà dit, et prudent. 
ae ee TRE EEE cie coms on le 
er. pee des 


chpgreshre où de tour near: ce : à nos y 


| continuatio 


Drag FE À Par à Lars Mg op me Lg PORN 


| dene 


D 2 mo de re plus 


portance et il n'est que jnste V La Katie « br Sontari 
qu'il participe à l'administration eu prix d'énormers sacrifices; il 
de la chose publique. veut le garder, où est le bluff? 

Si les Causdiens-trançais doi-|Sa diplomatie paraît être à la 
vent se tenir à l'écart chaque l'honteur de ses aptitudes mili- 


: | fois que la majorité anglaise et|taires, car ls note adressée aux 


protestante ne pense pas com-| puissances est un modèle de f-| 
me eux, où en serions nous dans | nesse, d'habileté ot dé bon sens. 


dix ans, dans vingt ans, com-| E]je demande qu'on ajonrne à ls 


à an Montée M. Poincerré be a 1 IS dr Et 
re Tr de enphie |éttsre le 8 Juin, ‘Cette visite | fièvre des 


M: voilà que, soudain, le tambour, Apte 


[pette, 
leur bruit 6. 


el Re 
dm prog rh La date “4 ha gurmanisie le cond un démo- 


du roi mier est 


se Le pre- 
un conservateur pan- 


Ra mér :, l'ayant pris, courut à la fenêtre : 
Et l'ouvrit devant eux, en lui disant gets 


Vait été primitivement fixée de gauche, le troisième un 
radical. 


de nos ef- 
Rien n'a encore été fixé sar le ft de paix de 84,000 unités 
programme de la visite; toute- | et insuffisante. 
fois, il est probable que ce pro- 
gramme suivra exactment les li- 
gnes de ceux qui ont été élabo- 
rés 1 des visites de MM. Lou- 
bet et- Fallières. 
Dans tons les milieux politi- 
anglais, la nouvelle de Ja 


mentera chez les Français l'en- 

trainement et la cohésion de la 
troupe et leur permettra un pas- 
sage plus facile du pied de paix 


k  [ment: 
“Regarde, petit Pierre, apprends à les 
Regarde les soldats! Voilà le 


Et Pierre regarda ceux qui sont 

La force et le soutien et l'honneur du pays; 

Puis quand il vit passer le drapeau de la 
{France. 

Il battit des deux mains, ouvrant des 


[yeux ravis, 

Alors, en lembrassant. avec un regard 
tendre, 

Sa mèrs lui disait: “Un PE teur 
(viendra, 

Petit Pierre qui rit, en essayant d'entens 


) [dre; 
Avec ton régiment, aussi, tu partiras ! 
“ Lui, tu seras <oldét, enfant! Alors, ta 


me influence dans la confédéra- 
tion. 

Parce que le uvernement 
Whitney a décidé de faire des 
réformes scolaires qui déplaisent 
actuellenent à ses concitoyens 
d'Ontario, 
devrait-il pour cela remettre 
sou portefeuille et rendre toute 
représentation canadienne fran- 
çaise impossible pendant les 
prochaint vingt-cinq ans, dans 
Ontario? 

Le Canada est un pays diffi- 
cile à gouverner par suite des 
divers éléments qui composent la 
population Nos hommes publics 
doivent faire preuve d'une gran- 
de sagesse, d’une extrême pru- 
dence et d’une profonde diplo- 
mäâtie! 

Qu'adviendraient nos droits 
les plus chers si nous consen- 
tions à ce que les esprits brouil- 
lons et étroits, les fanatiques 
des deux races, mettent en pra- 
tique leurs théorie outrancière? 

M. B:rnier a une longue ex- 
périence des affaires politiques; 
il jouit de l’estime et de la con- 
sidération du parti conser vateur 
au Manitoba. Il peut faire beau- 
coup pour :amener le règlement 
des difficultés encores pendan- 
tes. 

Refuser d'aceeptater une pla- 
ce dans le cabinet d'un premier 
ministre aussi sympathique 
que Sir Rodmond Roblin n’au- 
rait fait qu'aggraver la situation, 
que conipromettre davantage 
les droits de la minorité, non- 
seulement au Manitoba, mais 
dans Ontario et les able de 
l'Ouest. 

Au lieu de blâmer M. Bernier 
et lui jeter la pierre, il fau- 
drait le féliciter et lu: adres- 
ser des louanges. 

Plus le nouveau ministre 
pourra compter sur l'appui de 


l'hon. M. Rhéaume|. 


conférence de la paix la disposi- 
tion des territoires conquis sur 
la Turquie. Eufin, le Monténé- 
gro se déclare prèt à céder sn pri- 
se en échange tre chose. 
et équi- 


_ L'Autriche, par contre, de- 
mande l'évacuation immédiate, 
sans conditions de! Sentari. For. 
maler pareille exigence vis-à-vis 


vouloir la guerre ou faire croire 
à des dispositions qu'on vou- 
drait Bien ne pas être contraint 
de prendre, , 

Les hésitations de l’Aatriche 
moutrent combien peu elle a foi 
en son bon droit et le peu de 
confiance qu'elle éprouve dans 
l'avenir en dépit de toute sa jac- 
tance, 


û 


Echange. 


Philosophie Politique 


UNE CONFERENCE DE 
M. W° H. TAFT. 


New-Haven, Conn ,. 4—L'ex- 
président William Howard Taft 


a inauguré la série de ses confé- |} 


rences à l'université de Yale, en 
donwrant comme titre à sa pre- 
mière: “Nous, le peuple” . 

Il a rappellé que, “an indivi- 
du sur six, jouissait aujourd'hui 
du privilège électoral aux Etats- 
Unis, alors qu'au temps où la 
Constitution fut adoptée, la pro- 
portion était de 1sur25. 

M. Taft ajoute que l'école des 
philosophes politiques, actuel- 
ment en latte contre la constitu- 
tion, ne pent durer longtemps Il 
a déclaré entre autres à ce sujet: 
«Si j'avais entrepris de ‘traiter 
ce sujet général, il y a dix aus, 
ma tâche aurait été beaucoup 
plas facile qu'aujourd'hui, parce 


[sage an ministère des affaires 


était immédiat Let “ 


ses compatriotes, plus il sera | que depuis lors, a surgi une éco- 
fort et plus vite il parviendra | le de penseurs polititiques dont 
à leur obtenir pleine et entiè- l'effort s'est attaché à battre en 


re justice. brèche la sagesse et la justice de 
onda des erres nos lois fondamentales, insérées 
| dans la constitution améri- 
La Sante du Paps caine. M. Taft a admis la popu. 


visite à Londres du | sur le pied de sa 
président de ls république fran-| -Le-colonel Gasdke écrit dans |°"""#"" bien, sans doute, en Lux 
çaise est accueillis avec une 1a-|le “Berliner Tageblatt”: Pourtant, elle dira: “Pers en chantant, 


veur exceptionnelle et dans la 
masse toute entière de la popu- 
lation, elle soulève un  vérita- 
ble enthousiasme. 
Mais ce n'est pas 
le président de la 


ment 
blique 


uniq 


que tous se préparent à fêter, 


c’est aussi la personnalité de M. 
Raymond Poiucaré. Son pas- 


les qualités 
tionnelles d'homme d'Etat dont 
il a fait preuve, dans les circons- 
tances difficiles, l'énergie qu'il 
a déployédaris les débats de la 
crise balkanique ‘pour rétablir 
et pour maintenir le concert des 
paissances, ont fait de M. Poin- 
caré, en Angleterre comme en 
France, une grande ét sympa- 
thique figure, 
Les précédents voyages prési- 
dentiels à Londres out eu lieu: 
celui de M. Loubet en 1908, 6-9 


juillet, et celui de M. Fallières 
en 1908,.25-29 mai, 


LEE 2 | 
CE QUE DIT LE : 
“DAILY TELEGRAPH”" 


J\ semble bien que mainte- 
üant, dit le “Daily Telegraph,” 
de Londres, que la visite de M. 
Poincarré sera empreinte non 
senléement d'un sentiment de 
cordialité mais encore dun senti- 
ment d'amitié croissante qui ca- 
ractérise la politique étrangère 
de la Grande-Bretagne et de la 
France. Et le ‘Daily Telegraph" 
ajoute: $ 3 a 

“M. Poincaré lorsqu'il arrive- 
vera, sera l'hôte du Roi; il sera 
le bienvenu en Angleterre. 

La remarque faite par la pres- 
se française, qu'après dix ans 
d'épreuve l'entente cordiale est 
établie sur une basse plus soli- 
parce | de que jamais, semble être com- 
plètement justifiée; l'amitié et la 
coopération de la France et de 
l'Angleterre ont été, durant ces 
dernières années, la plus puis- 
sante garantie-de la paix euro- 


“M. Poincaré sers sccueilli 


“On a motivé nos armements 
par le changement de la. situa- 
tion politique dans le sud-est, 
mais’ si la France et la Russie 


[espère, 

“Fais gaiment ton devoir, pour qu'il soit 
[un plaisir!” 

‘Et si jamais la Françe en dûnger, en a- 


[larmes, 
Demande à ses enfants d'aller la secourir, 
Ta. mère te dira, tout en cachant ses 


notre situation militaire sera-t- [mourir!” 
mine ératuaut 1 met adver- % Aontans Cannnr. 


nine Dutte course 
armements.” "= Voilà la question. 
Le major E. AR dans| “Jamais Bismarck; eu tem 
un aûtre journal berlinois: de paix n'a présenté au 
“Après l'exécution de ces ar-| ment une loi pouvant se com- 
mements, la France et l'Allema. | Parer à celles qui ont précédé 
gne se trouveront dans quelques les trois grandes guerrg (de 1864 
annéos, de nouveau en présence | de 1866, et de 1870); à plus for- 
avec” des effectifs sensiblement 
équivalents: 809,000 Allemands 
contre 761,000 Français !” = 
Les trois écrivains sout d'ac-| Bethmann-Hollweg, | 
cord à constater que les arme- Ps l'arme 2e PPT hom- 
ments allemands seront compen-| "3 
sés par les armements français. 


au parlement une loi 


publie dans le “Berliner Tage- 
blatt”, un article pour 


V ont amené à décider les renfor- | n°% s caractérisé exactement 


cements militaires extraordinai- | Par ces mots: “C'est la er =. 


res qui émeuvent et inquiètent en temps de pais.” 
le pays. - 

“En tensnt comple des lois de plus claire: la nouvelle loi, 
1911-1912 et. de 1913, on peut |c'est ls mobilisation en pleine 
dire, écritil, que l'Allemagne} paix. C'est seulement si île gou- 
DS vernement impérial eroit qu'au 
de 200,000 en pleine} printemps prochain au plus 
paix, L'AIl e dépense 5|tard, éclaters une guerre earopé- 
Aloe MSN Co ans|enne que de paréilles à 
en plus de 2 millisrds de marks ewraiout justifiées. Alors, és 
pour l'armée et pour ls marine. j'en conviens, et ce serait 


“On ne pent expliquer une pa-| crime de la part du rent LS 


reille folie d'srmements ni par ne pas les voter. 
les déclarations du ministre de! “Mais c'est in L 
la guerre en 1911 et 1912, ni par| cette condition qu'elle sont jus- 


seule balkanique amie s 
de l'Allemagne est intacte; c'est tiitiens = 


: ['armes: 
“Sois brave, mon chéri brave jusqu'à - 


te raison jamais Bismarck n'a 
présenté : 
comparable à celle de M, de + 


“Non séulement on augmente é 
D'autre part, un parlementaire | l'armée de cette façon, maison 
allemand, le éocteur -Potthef, | triple le trésor de guerre, qui 
b est nécessaire à une rapidemobi- 
demander | lisation, et on décide an impôt 
au gouveinement allemand de sur la fortane quele chef du 
révéler les véritables causes qui parti démocrste, le docteur Wie- 


ul faut le dire de ls façon le | 


lanité de cetté école dans cer- 


N.S.P. PieX est cmmilltée tains Etats, mais il a ajouté que 


ment remise de sa récente male- | l'une des qualités du penple a- 
die /au point qu’.l a pu decendre} ass er dr 
de son appartement privé à l'é. 
tage intérieur, où ila coutume mises. 

d'accorder ses cdlanbes Là 


chez aous avec plus d’enthousi- 
asme encore que ne l'ont été ses 
prédesseurs, M. Fallières et M.} 
arcs eh. 


pout n ier : t tots aie 
ne om à andiali de le soutèlle a | taire 


les événements balkaniques. La der vel sont hs h. 
criminelles.” 


ë 
= 
A 


la bourse Strathcons. Le juge 
de ce concours était un inspec- 
teur du gouvernement. =— 
Nous enrégistrons cette nou-|le journal sera imprimé en Fran- 
velle evec beaucoup de plai-|ce. 

sir parcequ'elle Bases LE] Le débat sur la seconde lectu- 
l'excellence de ce jeune corps | re du bill des doit 
da milice. (C'est un honnear |commencer landi n dans 
pour les cadets, pour l'acadé-|la Chambre des Communes. Où 
mie et pour M. L'abbé Mes- bataillera fort, de part et d'antre, 
sier, leur si 26lé chapelain, qui | pour oa contre l'adoption du bill. 
s'occupe aussi activement de | Mais pour prévenir la répétition 
l'instruction militaire de la vail- | des scènes trop bruyantesqui eu- 
lante petite troupe. Toutes nos | rent pour auteurs, à la dernière 


félicitations. session. Lewis Harcourt et le 
chancelier Loyd-George, le Le 

: vernement a décidé que 
La Fanfare la Verendrye membres du cabinet seulement 
—— paleront sur cette question: le 


Cette magnifique fanfare a |premier ministre Asquith et Sir 
donné, hier soir, dans les salles | Edward Grey. secrétaire des 
du club Laurier un superbe con- | affaires 
cert. Public nombreux et très ap- | trop quel sera le résultat du vo- 
préciäteur. Nous offrons nos com- | te, mais on croit généralement 
Ras aux musiciens. que le bill sera rejeté avec une 


faible majorité. 
er n Le Canal du Panama 
“La guerre est déclarée pour ; — 


tout de bca entre le gouverne-| L'ancien vice-président repu- 
ment d'Angleterre et les suffra- | blicain des Etats-Unis M. Fair- 
&ottes représentées par l'Union | bauks, proclame que c'est une 
politique et sociale des femmes”, obligation morale pour la Répu- 
“dit Melle MacAuley, présidente | blique d'admettre au canal de 
de l'assen;blée qui a été tenue la | Panama les navires des nations 


salle Essyx. Mercredi, une bri- | étrangères aux mêmes conditions | 


gade a arréïé dans les bureauxique ceux des Etats-Unis. M. 
de l'Union, Mile Bara Kerr, se- | Fairbanks parlait devant le Con- 
crétaire de l'Union, Melles Lake | grès américain de la Paix. 

Lennaz, Barret et Saunders, ton- ee 
tes membres de la société. De-! 
nombreux documents ont été 


saisis. Tous les employés ont re- 7 à & x 
qu l'ordre de sortir et les portes FF. k 
des bureaux ont été fermées Departement de 
Mais les membres influents de PERS 


l'Union çut affirmé que les euf: | BUREAU DES TERRES DU DOMINION 
fragettes allaient continuer | DISTRICT DE WINNIPEG. 
quand même de harceler le gou- a 
vernement, coûte que coûte 

Ordre avait été donné à la po AVIS 

lice de Scotland Yard d'empé Les où opres Le 36 moi 1913, les Le don 
cher, à quelque prix que ce soit, | resde cultures suivantes seront mises à 
la publication de l'organe de | ##spsiion du pa, 28 2 gg _: 
l'Union. “The Sufiragete”, mais À me rade »à l'Ouest du Mé- 
des suffragettes militantes ont 

déclaré à ls police que leur jour- D gen Dr age de 
nal serait en vente le soir même Das À Wimieg ce ame jour d'Avril 
dans jes rues. Et c'est ce qui 

s'est fait. Mme Pankhnrst aurait 
déclaré que si le gouvernement 
anglais réuasit à empêcher la 
publication de “The Suffragette”, 


L. RANKIN, Agent. 


|J. L. DEVAUX 
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[Platre Pour Muraille 


‘LATTES 


A I'EPREUVE DU FEU 
Les marques ] constituent une marchandise spé- 
ciale et sont les meilleurs plâtres brevetés qui soient sur le 
marché. Nos lattes EMPIRE remplacent svantagensement 
les lattes en bois et retardent considérablement le feu. 
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